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vassal et déjà conquis. nucune influence catholique et françaike. M. Clu-
zel, qui, accueilli d'abord honorablement par le premier iiiinitre, iirza-
Agnssi, avait ob•enti de lui la réparation des princ.îp.îux dom mnges faits aux
victimes de la persécmiion sucitée et soudoyée par les issionnnires lié-
rirains, a reçu tout à coup du ministre des affaires étraingeýres, inistruent
passif des volontis de cl de Meme, Fordre de quitter la capitale. Dcs
gendarmes doivent le conduire, comme un mnfnit'r. jusqu'à la frointière.

M. de Médem, dit-nn, ln exigé, et il i'est pas diflicile .dc le croire, car
jamais les musulmans lt la Pcre. étalngers, par "fet de leur ienoîranîce'
aux débats théologiques de- imiis-iinina ires cathnliques et protetanuts, It lo-
lérants.d'iIleurs pour toute religon qui ne tient pas à 'islamism, n'au-

raient eu cette malice opiltre et en-licilee de l'n± ni russe, qui viet impor-
ter.en Persele système tirs (lereinîns de 1 Pologne. C'est sa mmi:ire.

peu apostolique, il e>t vrai, mais eflience et niéri:uire, de préparer les voi's
à la future Eglise ruise-orîemale. Le servitemu eieid.à la façon dlu mnaitre
le principe de là libelté de conscience.

Le misionnaire rhalolique a ioine été sacrifié aux exigences ]lu sclism'
et de Phiérésie coîalîi'es. Après Dieu. qui saurn bien protiéger son Eglis
et l'affermir, si la Perse est digne enciore (le cette g; à,c, rea;utissée p:r vlle
tant de fois, il ne nous reýte pus d'autre espoir quivlnmision de .Sar-
tigas. Que l'on soit ferme, et il saurn meer à bonne fin sec négociations.

N.O U V EL L M S P O L I T I Q-U E S.
CA NA DA.

Faux monayeurs.-Mercredîi dernier la poiice a empoigné a ord di] Prin-
ce _R/bert, à son arrivee à Laprairie. rnis fuiix ionaveirs appelés Sie; lien
Hodges, Anna Houges et Chaules Webb. qui avanenr ofTert à unet' des ta-
vernes de cette ville de fausses pantre- mexinns dont oi découvrit tue
grande quantité e. lerJ possession i ils uni ele éroii-. -urore.

-Un"vieillari de Chamniblyr di non île Poidte:int. àgé d'environ 75 an, est
tombé mort jeudi matin ,iîr le marché. Il fui Iran. pnrîé de suile alins tue
maison, et le Dr. Nelsîouî fut appelé, niais les serours furent san- el-ets. la
vie était éteinte. Iinrre.

Liene Cunard.--l v a tot,' probiabilité qi 'embrancheet de tette
ligne diHalifax sur Qiiébec, nu yivein do l' Ui-orn, qi fait si régilière
ment le service entre cette ville et Pictnuii. vn énre >tuppriié. Un jouriial
d'Hatifax, reçu par li talte d'avant-hier. contient le paragraphe suivant:

" Malgré tt ce qui a été dit, nousr ns tiil n'y n point d p1robabi-
lité que les vaisseaux de In ligne Cuniaril soientiî retirés d'Halifax. Nons ni-
prenons que le goueernieilent ringlais a fait des unnouuemiuens pir la irans-
minsion des malles dii Caninda par la voiî des Etats-Unis. Cela renura le
service de ' Unicorn entre certe ville et Quiébhe inutile ; n's nous sommes
persuadés que les patquehiois entre Liverpiool et Boî-ion icntiiiniircnt de loir-
cher à Halifax. Le commerce dle ce port souffrira de cet acte: il parait con-
damné à être réduit au mîin d'etele ps.ibile."

Qiébec y perdra encore plus: niais qu'impnrie, Fi l'an peut raire une p'-
tie"économie en supprimant la ligne Pntre H.alifax et Cette ville tandis qu'on
prodigne des samme-; enîorimes pour accélérer les commnieinîntions ave'c les
Etats-Unis 1h Boston le gagnerait-il pas tout ce que nous perrons à ce chir-
gementi et les marchans le aMontréal n'aurot-il- pas la primeur tles note-
ve'lles d'Angleterre, que ceux de Québec lie recevront qu'après qu'elles au'-
ront fait un voyage de quelques centnines de milles h l'ouest ?

Notre chambre de commerce a fait des représentations à ce sujet, denian-
dant qne dans le cas où la ligne entre Halifax et Québec serait supprimée,
les málles soient tranismi.es directement de Boston à Quiébec, sanis passer
par Montréal ; mair la tenilance à tout centraliser dans la nouvelle capitale,
d'un cbté;et,dle l'aure, l'esprit d'économiedui département des postes. Re font
pas augurer trop favoiablement du succès de ces représentations. Cenaidien.

A NGLETE RR E.

-Le Blackforting. journal anglais, rend compte d'une découverte dont
il est impopssibl d'îpliéier les imirienses réstltats. " M. Schneizbrong2,
savant mécanicien. di-ii, est parvenu aprè4 trente ans le recherîthes, qu'il
n suivies avec une infatigable aetvité. à appliquer ni lélégraphe le principe
de la polarisation de la limière. Le nécaiisite le son inistrimerui se com-
pose d'une grande qianlilé de plaries rnéiaiques pnrfaitemtent polies et
qui rdéchissent ie l'tîlne à l'antre les e.anra téres nphabéiquesque Pon veil
tranimettre. Cet instrui ent se termine -it dernier point de coniuniuietion
par une plaque où se reflechissent toutes les lettres. L'on conçnit facil.'menti
que la comimunieation est instantanée, (le tille Fore qu'a r.îelqiie dis-
tance que ce soit, l'on peut immédiatement communiquer d'un poiii à
un autre.

Il paraît que cet instrument est siscepîtible l'un tel perfeciionnenent que
l'on pourrait, à des rentaines le lieues, transmettre Pimage dl'în objet qui.
se réfl&chissant de platte en plaque, se reflète dans le miroir qui se trouve
gitué au dernier point de corrmuniiraion, de- telle sorte ql'une personne re-
gardant dans le premier miroir sernit aperçue à l'xtrérmîité. quelle que soit
la distance qui 4épalre ces deux points. Cet irsitruieit parait être destiné
à compléter la victoire que la vapeur a remportée sur l'espace.

IrANDE.
LajusiHce anglai.e.-Tandis qu'O'Connel nttend en prison que la chaim-

bre des lords daigne se prononcer sur le mérite de son appel,lagitation irlin-
daise marche à la réalisation de ses plans, et chaque semaine voit naître
quelque incident propre à convaincre l'Angleterre de la détermination des

Irlaniliis à i ne pas reiiirr.dnîs le calme avant d'avoir obtenu iur parlemet
On ne comprend pas trope dans quiel uit la Chambre den Lîord. n dilTré'

le son ari. V til r \hx jours qie les débats sont tiriniiés : il ne ri-ste plîi
iersonne à enitendr, et le jigmiient se'r;i reltiiant ajourné jus'au retour,.
à Lontres, les nobles lords qui pr-eiet en ce moment les »%:.> I s
comteis.

Quelque soit lembarras que la su'niclice île la ChambiireHnu iiuse lion-
ner ui nistère, il serait raiîintiah'e qie l'or tut a quoi s'ei teiir sur li
jtie ce îui sur Pliiijisticv dle Pi dèieiioin les liuisoiiniers (e Dililii. avant lire
le tems diîe luir lteiiie soit expiré. Lu publie britannique, et P'lunde en
particulier, nieîdent aven d'îutant plus d'iipatiiienice cît allén, qu'un fait
iiipittiii n été conistatie par le- preiiîrs débats, etil! est cofrirme ; au-.
larilé rit irésidiît le la îchamîînbre <dappel, noues voulons parler J. tav fit
par lonrLyd urt grand chiane.t.her d"Ang[leerre, qlui,inernp.t'u
i es avocats, a liroiitticé 'c. paro!es iiSiiornbles:

-'On nie idisiie ;izs lis f:lits ; il est l'ia:r, d'après les pièîes. que lai li.e
deis jures étnit framuib.use,¯t cuete liste t.servi à la composiiotin (lm jiiry."

Or. c'est ce jury. fraudfiulcusrnctf coiopoé, pjour ions servir le l'ex-
iren-siin i- lord L.yllursh ui di D laré O'Conniell coupable, ti c'est par
-uit" di vîr.lîiet de ce tribuinal illigaleIment consiiió qiO'Coinnel a été lé-

alen initilitii à ennlmn åuei' aiii-mle de cinqîuaiie iiilîm finncs et à Pempri.
sonnemeti! Ce fai.t qui p:rtnut >ufirait pour faire annuler une pwcódùtLuie
:in-i rihée i sa ba-. est ici licause Lît r-iard îles juges île la Chambre
dies Lords. qui, dit-on, sont bort eiiibarrs.-s i, concilier Paveu île lord
I.vndullirst avec le rejet dure pourvii. La juisice anrglaise aura piut-étre
Piiîhibieié d' sortir de ce pas dillicile. cn ajourtîait son jîgem eut jusqu'à la
pirîhu'la session du parlement, époque où es prisonniers irlandais auront
presque suhi l'ur peine. On pourra alors confirmîer sans iiquiétude un jît-
emeni qui, par avance, nura été exéculé, ou accorder nux enlutifs une ré-

piarniii qui ie permettra pas ile venir sur le iil. ede esi la justice
claise ginnid ille s'a îp!iquie à 1'Irlaide. Il en est ini depuis des siécles

et l'Iriindis v est tellement accoiiitiiié qu'il a perdu l'hahitude le s'en ilain-
ire: il soiffic, etil attemi de- jours meilleurs.

L'embarras que donne au oi uverneniv't le naïf n veiu de lid Lyvdiures,
s'e-t trnhi dans la dernière sénire de la Chambre-Haute. Le loble lord r.
cru il-voir lire ni public la surprise que lui causait PhIunneur que les jour-
naux duriiande fa -àaent a ses parods -ur la formation fi-audîlcilIsC du iiry.Le
nble chincelier a parlé dani le but de se donner à luîi-nèîmc iti démieni;
mnis. ialare sa hnnrîe eon et le désir nù il était dle plaire à ses collé-
2iues titi ministère. après quelques pilrases fort embarrassêes,i n donné des
explientiqns qui co'ifirnent s, n premier aveu.

G-Oui. a-t-il répété, j-ni dit que persontinlee Centestail les faits: qu'il était
clir, i'après le registre, que la liste des jurés était frauduleuse, et que
cele li-te avnit serv;i à la eonmipoîition du jury."

Lord LyndIhur:t a cntinié l'exaclituîde de la citat;on ; mais il a protesté
contre le sens qu'on luti avait donné. La phrase est cependant assez courte
et conçue en termes assez c!airs pour qu'on admette difficilement l'ampi 1 hi-
bi',ei. Aussi personne, ianllî la Chamubre des Lords, n'a compris ce que
lord Lyndhurst u prétendu expliquer, et l'gn nous promet pour unrre prochaine
snnce desnnmimentaires Le luIrd Brougham, qui pourraient Éconfirmer de
nouvenu ce fait hien clair pour tout le monde : c'est qu'alipliqueo ' lIrlaode
la justice est une dérision.

ALLEMAGNE.

-Le 20 juillet. à 11 heures et 10 minutes, il a été observé, A Ntrnm-
hrg, un mntiéore qui, par un eiel uinîx, se dirigeait dci nord-ouest au
sui.est. Ui globe igné. d'environ deux pouces le diamètre, qui iraversait
le ciel avec lenteur. et il'où jaillibsaieit de nomîîbreuses étincelles, répandit
pendant plus de 30 secondes4, une clart éhlou:ssante et verdâtre -qui per-
mettait ie lire les plus fins caractères. A peu près 4 minutes après qu'il
eut disparui.nn entendit un bruit pareil «à celui du tonnerre, ac.conmplagni d'ex-
plosion et d'ébranlement,qii dura envirrn une minut.- et se perit peu) à peu.

A Bamberg, le même soir, et à peu près à la méme heure, des points
élevés de la ville, on vit le -Iatuptsmîîoor et les sommets avanicés du Fitch-
telgebirge s'éclairer snudain et rentrer dans I sein iles térèbres ; ceux qui
ont vu ce iêliécîre, n'nvaient aucune idée de serilnles phunomèneson di-
-ait le lendemain matin, avant 'arrivi du enuirrier île Warzhourg,qu dans
rutte ville'le imiai n à po',ire avait snuté et fnit île terribles ravien, que la
viitadulelle "t le qurrtier du MNhein n'offrnient plus qu'un amaizs le ruines, qe
lai moiti c de la ville était en proie à l'incendie. Mais il a fa't accepter
re autre extdiretion. C'est évidemment le même météore observé suus

deux aspects différeis.
INDE.

-On écrit le Mahe.26 juillet :
Les dernières nouvelles le Bomhnîy, reçues ici ce tntinisont du 19 juin.

L'as(emlée les chefs l-eloutclis m'est accom ;plin! paisiblement, mais sans
'fe' encore bien appréciab!r. Le district île onrha rupm, orctip sans
ruista nce, parait avnir déjà été restitiié aux Maltrates.l.a récente coimno-
-ion du Punjiaub n'a eu pour résultat immédii que ln défuite et lu meurtre
.PLer-Singh. Le rnpîpel de lord Eldenbicoroutgh n été lannu à Bombay-le G
huin. Calciuitta devait en être infornmé le 15 par un exprès.

On uu'apirenl LIL ln Chine, ieu dIate lu 1er. niai, que la prompte rêprtes-
-ion d'une leuntative d'émeute de la population de Canton contre le quartier
dies fractoreries.


